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Comment l'école peut-elle relancer l'ascenseur social?
Najat Vallaud-Belkacem,
ancienne ministre française
de l'Education, sera l'invitée
des rencontres Le Soir-ULB
le 5 décembre, avec le ministre
de l'Enseignement supérieur
Jean-Claude Marcourt
et le philosophe Andrea Rea.

De tout temps l'éducation a
permis à un nombre sans
cesse plus important de

jeunes de grimper quelques
marches sur l'échelle de l'indice 50-
cio-économique. De tout temps, il
suffisait de pousser sur le bouton
« école» pour prendre l'ascenseur
social et en ressortir quelques
étages plus haut que celui où on
avait vu le jour. Depuis peu pour-
tant, des signaux semblent indi-
quer un ralentissement de la ma-
chine: baisse de la part de diplô-
més, décrochage scolaire, redouble-
ment, jeunes sans perspective ... Un
peu comme si le système éducatif
peinait à qualifier ses jeunes. Un
peu comme si l'école était souf-
frante.

Dirk Jacobs, professeur à l'ULB,
identifie quelques maux évidents
de l'institution scolaire franco-
phone: « Certains éT.'oquent les re,ç-
trictions budgétai/'es mais ce qu'on
dépen.çe e,çt comparable aux pays
qui présentent des ,çcoresPisa bien
plus élevé.'!.En réalité, cm devrait
phl/ôt s'interl'Oger sur l'efficacité

des dépenses: la compétition entre
réBeaU.t'est, par e.œmple, un choix
sociétal très coûlfu;t ". Coûteuse
aussi, et inefficace, la tradition du
redoublement.

«Oui, /'école est malade, com-
plète Bruno Derbaix, sociologue et
philosophe. Première contradù:-
fion: l'école ~dü" la citoyenneté.
mai<~cn pratique cllefonctùmnc sc-
Ion un modèle qui laisse peu de
place à la liberté, à l'égalité.. à la
pa'rticipation et à l'émancipation ».
Pour Bruno Derbaix, les symp-

tômes tiendraient aussi dans le
rapport difficile de l'école avec les
nouveaux médias: "autrifois, h'
prqf'e.vscur était la principale rifé-
renœ en termes de connaissance.
Aujourd'hui. même l'enseignant
pas.çionnant n'CM qu'une source
panni d'alltre,y: le-Bélèves allant
forcément comparer avec ce qu'en
dit Intenwt. Dès lor.v, être lm bon
e7/.seigncmt cest aujourd'hui allssi
être un bon professeur dëducation
aU:'l' média,ç, posture que tl'ès peu
arrivent à adopter. Dans CI'

contexte, l'incapacUé de récole à
bouger gtfnère une perte de crédibi-
lité de l'in#itu lion ,yeo/aire».

Plus fondamentalement, Bruno
Derbaix estime que «l'enseigne-
ment e,çtsurtout malade de son in-
capacité à changer: Depuis plu-
sieurs décennies, /eRdécrets se mul-
tiplient sans prendrc en considéra-
tioll les 1ll0YCIISnécessaires Ulla'

changements visés. Nous avons
fonctionné comme si, contraire-
ment au:c élèves, les prl!fs étaient
capables de changer de pratique,
d~idelltité et de culturc sur un
simple "claquement de doigt décré~
ta/". JI Y a là une sorte de naÏt·eté
tragi.que ».

L'Epe (un peu), le Pacte (beau-
coup) sont pourtant porteurs, selon
Bruno Derbaix, d'un réel potentiel
pour « juire bouger le colosse sco-
laire ». A condition toutefois de les
considérer comme des enjeux et
non des solutions. A condition aus-
si de doter le Pacte de «moyens
réelfement importants pour accom·
pagner les évolutions ». •

ERIC BURGRAFF

Taux de redoublement
Pourcentage d'élèves ayant redoublé au moins une fois avant l'âge de 15 ans

JdpOI1, Norvège, Maldi;ie 0
Allemagne •••••• 20

Communauté Flamande •••••••• 27
France •••••••• 29

Fédération Wallonie - Bruxelles ••••••••••••••• 48

Moyenne .•.
OCDE 12

Accidents de parcours
95 % des enfants fréquentent
l'enseignement maternel faculta-
tif et près de 100 % respectent
l'obligation scolaire. Très vite
pourtant, surviennent des acci-
dents de parcours: à 12 ans, un
élève sur cinq a déjà une année
de retard. À 15 ans, on trouve un
élève sur deux dans la même
situation, soit le taux de redou-
blement le plus élevé de tous les
pays de l'OCDE, Deux ans plus
tard, ils ne sont plus que 40 % à
n'avoir aucun retard scolaire,
Les accidents de parcours sont
par ailleurs prédictifs de difficul-

tés à venir: ainsi, un élève qui
commence l'école secondaire
avec du retard n'a qu'une chance
sur 10 d'arriver en 5'·' (général
ou technique de transition) sans
doubler à nouveau. Par ailleurs
les statistiques présentent un
lien étroit entre redoublement et
filières qualifiantes : en S'm' an-
née du général, sept élèves sur
dix sont à l'heure du point de vue
parcours scolaire mais ils ne sont
déjà plus qu'un sur trois en tech-
nique de transition, un sur cinq
en qualification et un sur dix
dans le professionnel.

E.B.
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Iniquité soda-économique des résultas scolaires
des pays de l'OCDE
Lienentre re~ult~t~Pi~~et st~tut socio-économique

29/11/2017

Norvège ••••• 7
Italiê •••••• 10

'Grèce 115
Belgique 1 20

Fédération Wallonie - Bruxelles •••••••••••••• 21

Double peine
Si l'institution scolaire franco-
phone éprouve des difficultés à
corriger les difficultés de ses
élèves, elle semble aussi infliger
une double peine il ceux qui sont
issus de milieux défavorisés. Le
consultant Ma,cKinsey qui a,
dans le cadre du Pacte d'Excel-
lence, produit un diagnostic du
système scolaire estime que
« l'iniquité liée à l'origine 50C;0-

économique est présente dés l'en-
seignement fondamental, tant au
niveau des résultats au CEB, que
du retard scolaire ou de "orienta-
tion vers l'enseignement spéciali-

Moyenne .•
OCDE 15

sé)). La Fédération Wallonie-
Bruxelles en fait mème sa
marque de fabrique: les résul-
tats d'élèves issus de ces milieux
sont comparativement plus
faibles par rapport il la plupart
des autres pays de l'OCDE. Avec
toutes les conséquences en
cascade sur le parcours: les
élèves provenant de quartiers
économiquement défavorisés
accumulent plus de retard,
s'orientent davantage vers le
qualifiant (Ge qui s'apparente
alors à un choix négatif) et ont
également un taux de sortie
précoce du système plus élevé.

E.B.

Proportion de la population ayant terminé l'enseignement
secondaire supérieur par dasse d'âge
[En 2010

Région flarn,lnde

Région wallonne

Région dê Bru~elle·\-[allitale

Belgique

À la traÎne
Le taux de diplômés de l'en-
seignement secondaire supé-
rieur ctlez les 20-24 ans pré-
sente de fortes différences
entre pays ,eL. entre régions
de motre pays. Alors que 83 %
des jeunes Belges détiennent
ce diplôme, on compte 87 %
de Néerlandophones pour
78 % de Wallons et 72 % de
Bmxellois. Jean-Paul Lambert,
ancien recteur de Saint-Louis,
a publié d'intéressants ar-
tides sur le sujet. En compa-
rant le taux de diplômés, à la
mèm~ date, dans les tranches,
d'âge 20-24 ans et 25-34 ans,

2'0 - 24 ans
_ 25-34~n\

87,2%
85,9%

on peut identifier des varia-
tions de performance au fil du
temps. Pour les francophones,
elles sont préoccupantes: la
Flandre a vu son taux de
diplômés augmenter €lmtn;!le
début des amnées 2000 (les
25-34 ans) et la seconde
partie de la décennie (les
20-24 ans) : de 85,9 % à
87,20/0. Par contre, la W"lIo-
nie, et plus encore Bruxelles,
affictlent l'effet inverse: ill y a
moins de diplômés chez les
20-24 ans que chez les 25-34
ans! À mettre en lien avec le
nombre de jeunes qui quittent
prématurément l'Elsecondaire.

E.B.
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Brul(elloiset Wallons,nombreuxdanscette zone grise Pourcentagedes 30-34 ans dipomés
Pourcentage des jeunes de 18à 24 ans de l'enseignementsupérieur
-Eu28

30%

- Bruxell~ - Wallonie

25%

20%

15%

10%

5%

Belgique - Flandre

Le ventre mou
C'est la «décQuverte» lil plus
récente sur ce sujet: le taux
de jeunes qui ne sont ni en
emploi, ni en enseigrnement,
ni en formation inquiète Iles
gouvernements. Les staHsti-
ciens les regroupent dalns la
catégorie« Neet » (acronyme
« not in education, employe-
ment or training »). La part de
« Neet) dans une population
reflète la capacité d'un sys-
tème politique à donner aux
jeunes les meilleures chances
de démarrer dans la vie. En la
matière, la situation des Wal-
lons et des Bruxellois posent
question. Parmi les premiers,

un sur six peut être Qualifié
de « neetl), parmi les seconds
c'est un sur cinq. On vient
certes d'une situation plus
catastrophique mais la baisse
récente ne permet en aucun
cas de rattraper le différentiel
par rapport à l'Europe ou par
rapport à la Flandre (taux
sous le seuil des 10 %). Des
données à relier à d'autres:
près de 15 % des élèves
quittent l'enseignement se-
condaire prématurément sans
qualification alors Que les
besoins en emplois faible-
ment qualifiés ne sont aujour-
d'hui que de 4 %,
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-- Observation des 30 - 34 ans - - - Projection jusqu'en 2020
46% ,.-
44% - ....
42%

40%

38%

36%

34%
132 %

2000 2004 2008 2012 2016 2020

E.B.

Ascenseur au ralenti
Pour autant que l'on accepte
que l'ascension sociale soit
liée au niveau du diplôme
(ce qui est discuté), l'accès il
l'enseignement supérieur
prend du sens. Entre 75 et
78 % des diplômés du se-
condaire font des études
supérieures. Les chiffres
appellent cependant des
nuances. D'abord, si le
nombre d'inscrits dans les
hautes écoles et les universil-
tés suit la courbe démogra-
phique, le chiffre relatif
stagne, lui, depuis une dé-
cen·nie (à l'inverse de la
Flandre et de nombreux pays
de l'OCDE). Ensuit,e, le taux

d'accès varie fortement
d'une filière à l'autre: près
de 100 % pour les élèves du
secondaire général mais
seulement 15 % pour les
élèves de l'enseignement
professionnel. Enfin, l'écono-
miste Philippe Defeyt a
relevé récemment, uln chan-
gement de paradigme: la
part des 30-34 ans diplômés
du supérieur se tasse alors
que cette donnée ne cessait
de grimper depuis le début
des années 2000 (on est
passé de 33 % il 43 % en 10
ans). Ën fait, depuis 2009, la
hausse s'est ralentie pour se
stabiliser aLltour de 45 %.

LB.

Najat Vallaud-Belkacem Première femme à l'Education

27,2~

27.~_~ ~:::

17,9- ~ --....::::~ ~'52
17,67 ~ --/ _~_'--------=~--~--~------~...9,8

PORTRAIT _

PARIS
DE NOTRE ENVOYÉE PERIV,AMNTE

Et si c'était clic? Et si sa défaite,
lors des législatives ilVilleurbanne

en juin où elle s'était inclinée devant
l'entrepreneur macroniste Bruno Bon-
neil, n'était qu'une éclipse passagère?
À quarante ans, Najat Vallaud-Belka-
cern a peut-être une nrlllvelle vie poli-
tique devant clic. Son nom revicnt de
plus en plus pour reprendre les com-
mandes d'on Parti socialiste français
moribond.

Son parcours, eUerefuse d'en
faire un « ~;umpl.e». Mais
elle concède qu'il « dit qvdqlU!
chOlfrcie la Francr ••

Une femme. Jeune. [ssue de la diver-
sité. Fidèle à un parti au point d'avoir
défendu avec unc rare lovauté lors de
la dernière présidentielle 'le vainqueur
d'une primaire, Benoît Hamon, qu'elle
n'avait pas choisi (son candidat était
Manuel Valls), Najat Vallaud-Belka-
cern aurait tous les atouts pour tenter
de ressusciter une gauche mise à mal
par la déllagration présidentielle.

Celle qui n'a plus de mandat n'en dit
encore mot. Elle se Ute et consulte
alors que se profile, début avril, le pro-

chain congrès.
Elle n'a que quatre ans quand elle

quille le village familial du Rif maro-
cain pour s'installer en France. A
Amiens, quand Emmanuel Macron
fréquente l'école privée de la Provi-
dence, elle est inscrite à l'école pu-
blique. Elle dévore la littérature. Elle
échoue au concours de l'ENA mais
sort rie Sciences po. L'éenle lui met le
pied à l'étrier politiquc. C'est là qu'elle
rencontre la femme de Gérard Col-
10mb, l'actuel ministre de l'Intérieur.
Le baron socialiste lui fera gravir les
échelons à Lyon. Là même où HIa fera
trébucher au printemps dernier ...

Mais Najat Vallaud-Belkacem n'est
pas du genre à sc laisser abattre. C'cst
à l'école de Ségolène Royal qu'elle ap-
prend aussi. En 2007, la candidate à la
présidentielle la choisit comme porte-
parole de sa campagne. En 2012,
François Hollande lui confie la même
mission. Deveml président, il la
nomme ministre. Des droits des
fI'mIlles et de la ville, d'abord. Puis de
l'Éducation. Une première pour une
femme.

Son parcours, elle refuse d'en faire
un « exemple ». Mais elle coneèdc qu'il
"llit quelque chose de lu FI'unee ».

Après l'attentat de Nice, quand l'unité
nationale se fr'acture, celle qui par pu-

deur n'a jamais raconté son histoire
publie un très beau livre, «La vie a
pllls d'imaginatinn que toi» (Gra.,~t).
Une façon de repousser le discours dé-
cliniste et [es atteintes au pacte répu-
b~icain.

A l'Éducation nationale, elle a
essuyé des attaques abjectes.
L'ultra-dl'oite, mais pa••
seulement, l'a campée
en «Ayatollah»

Elle sait de quoi elle parle. À l'Édu-
cation nationale, elle a essuyé des at-
taques abjectes. L'ultra-droite, mais
pas seulement, l'a campée en "A,/jotol-
luh ». «Rien il L'oir uvec sc•• origines »,
démentira Valeurs actuelles qui avait
titré airu;i une couverture, et qui pous-
sera le cynisme jusqu'à inviter sa cible
à la soiree anniversaire du magazine.
Les détracteurs de Najat Vallaud-Bel-
kacem ne l'l'CIllent dev-ant rien. Pll-~

même devant la fabrication de "filke-
news» à la chaîne pour tenter de la
compromettre, La prétendue «théorie
du genre », les soi-disant cours d'arabe
à l'école, l'imaginaire responsabilité
d'une réforme de l'orthographe dont
elle n'est pas l'auteur, et on en passe.
Dans les meetings de la droite, il n'y a
qu'elle (et Christiane Taubira) pour su-

bir autant de huées.
Mais ces attaques ne l'abattent pas

et renforcent au contraire sa populari-
té à gauche. Au ministère du droit des
femmes, elle s'est emparée avec éner-
gie d'un sujet qui ne faisait pas encore
la une. À l'Éducation, elle a mis en
place des réformes avec la volonté de
refaire de l'école l'ascenseur républi-
cain qu'elle avait en partie cpssé d'être.
Un bilan que son successeur .Jean-Mi-
chel Blanquer ne revendique pourtant
pas. Sa réforme du collège est remise
en cause, avec un retour possible aux
quatre jours de classe par semaine (au
lieu de cinq) et la fin de l'obligation
faite aux écoles d'organiser des ensei-
gnemcnts interdisciplinaircs. «Celrl rc-
viellt il priver le•• mfants di.tiwori,.iJl
d'un uu-ès à la culture », déplore Najat
Vallaud-Belkacem. Le nouveau mi-
nistre choisi par Emmanuel Macron
préfère însister sur les classes de douze
élèves en mnes sensible,. Pourrait-elle
défier directement cc président qui au-
ra bientôt exactemeut quarante am;
COIllme elle? Si Najat Vallaud-Belka-
l'em venait à reprendre le PS, elle
pourrait aussi conduire le parti aux
procbaines élections européennes de
20t9. Un scrutin qui, pour l'Elysée,
aura valeur de test Ii mi-mandat. _

JOEUf MESKfNS
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SOLUTIONS

Les recettes de Dirk Jacobs
Réguler les inscriptions. Pour le
sociologue de l'ULB Dirk Jacobs, il
faut impérativement lutter contre
la logique de ségrégation entre
écoles et entre filières. Une lutte
qui passe par une régulation des
inscriptions en amont du secon-
daire, donc dès "école maternelle
ou primaire.
Renforcer l'encadrement diff4:ren-
dé. Il salue l'initiative du gouverne-
ment francophone de corriger les

Les recettes
de Bruno Derbaix
Le Pacte. Pour le sociologue et phi-
losophe Bruno Derbaix, (( il faut tout
d'abord s'appuyer sur le Pacte pour
mettre en place de réelles dynamiques
locales, permettant à chaque établis-
sement de construire un projet adapté
à sa réalité et le plus efficace possible
avec son public. C'est plus facile à dire
qu'a faire car bien des cantraintes
structurelles empêchent les établisse-
ments de développer ce genre de
logiques (évaluations standardisées,
réforme des titres et fonctions, cours
d'tPC, nominations qui freinent la

mécanismes octroyant davantage
de moyens aux écoles scolarisant
des élèves défavorisés (on tient
compte désormais du statut de
chaque élève et non plus du quar-
tier où est installé l'établissement).
À renforcer encore si possible.
Réformer les nominations. Le
système de nomination dans l'en-
seignement officiel est tel que,
(c malgré le système d'encadrement
différencié, les équipes les plus
stables et les plus fortes se retrouvent
souvent dons les écoles à publics
privilégiés. ». Au final, à l'occasion

mobilité professionnelle des ensei-
gnants ...) ».
Souplesse et décentralisation.
Bruno Derbaix préconise des straté-
gies qui partent de «( là où les élèves
étaient ». Pour ce faire, il est néces-
saire de ( faire bouger le cadre afin de
donner plus de latitude aux équipes
locales, de leur faire confiance dans
leurs choix, de leur donner des moyens
de gérer leur personnel, de mettre le
paquet pour aider leurs initiatives bien
plus que pour les contrôler )}. Bref, il
taut ni plus ni moins en finir avec les
« lenteurs et la rigidité d'un enseigne-
ment trop centralisé }).
Changer la logique syndicale. Il

29/11/2017

de leur nomination, 50 % des
jeunes professeurs quitteraient les
établissements réputés plus diffi-
ciles. « 1/ faut un engagement hors
du commun pour rester dans ces
écoles, il y a quelque chose d'illo-
gique dans ce système }}.
Bannir le redoublement. Au lieu de
financer le redoublement (près de
400 millions par an) Dirk Jacobs
préconise d'investir cet argent dans
la remédiation immédiate et pré-
ventive. (C Vous imaginez combien de
professeurs on pourrait engager avec
cet argent? »,

E.B.

propose que «( les syndicats décalent
leur ongle d'attaque en se centrant
moins sur l'optique de 10 sécurité du
travail/eur et en prenant réellement en
considération l'urgence qu'il y a a
changer les dynamiques d'école ».
Pourquoi? (( Parce que cette optique
centrée sur fa sécurité et l'immobiUté
des profs contribue souvent au mal-
heur de ceux-ci ». La manière dont on
a conçu la nomination par exemple
est ( a la limite de la propriété privée
de biens publics )}. Elle rend ( les
postes rigides alors que dons un
contexte en profonde mutation il faut
pouvoir faire preuve de souplesse ».

E.B.
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